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 Date :   Du 06 au 08 juillet 2007 

Activité : Randonnées pédestre et Aquatique 
Lieu :  Gorges de la Nesque et Canyon du Toulourenc, Massif du Ventoux 
 

7 personnes présentes : Georges TUSCAN, Hélène MILARDI, Dany TEISSEIRE, Marc 
GACHE, Justine, Isabelle et Philippe AUDRY 
 
Cette sortie était prévue à l’origine dans les Gorges de Trévans, prés d’Estoublon (04), mais la 
ballade est moins aquatique et plus courte (2h30) que celle du Toulourenc (4heures). 
J’ai donc changé de destination quelques jours avant le départ. J’avais aussi, un vieux compte à 
régler avec les Gorges de la Nesque que nous avions fait, fin octobre 2006. 
En effet suite à une erreur de lieu de départ, nous n’avions pas fait la totalité du parcours dans les 
gorges et j’avais très envie de le faire intégralement. 
Je suis donc parti vendredi vers 16h avec Hélène, en direction du camping de Montbrun les Bains où 
nous arrivons vers 18 heures. Nous installons rapidement notre campement, avant d’aller faire une 
petite ballade pédestre afin de se mettre en appétit, (s’il en était besoin…). Après notre repas, nous 
repartons en balade, 
mais en voiture cette 
fois afin de monter 
sur un col proche 
pour pouvoir 
téléphoner. 
Le portable ne 
passent pas dans ce 
charmant petit 
village… 
Le lendemain, 
conformément à mes 
habitudes, je réveille 
Hélène (presque) à 
l’aube et après 
quelques ablutions, 
nous avalons un 
copieux petit 
déjeuner avant de 
prendre la route de la 
Gorge de la Nesque. 
    Hélène en panne de semelle au fond de la Gorge de la Nesque 
 
A 9 heures, nous empruntons le sentier délicat qui plonge vers le fond de la gorge. Quelques 
passages aériens mais sans danger, agrémentent la descente. Nous arrivons à la chapelle mi-
troglodyte que nous visitons. Un cierge est allumé, on ne sais pas par qui ni depuis quand… 
Ensuite, nous traversons le lit du ruisseau complètement asséché, avant de remonter sur la rive 
opposée de canyon. Ce qui nous permet de mieux voir les nombreuses grottes, du versant que nous 
venons de descendre. 
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Après une courte 
section sur le bord 
supérieur du canyon, 
nous redescendons 
vers le fond du ravin. 
Nous passons devant 
un chantier de fouille 
préhistorique, mais il 
est trop bien clôturé 
pour que nous 
puissions y 
pénétrer… 
Nous rejoignons le 
ruisseau toujours à 
sec mais bien plus 
humide. La gorge est 
plus étroite et plus 
profonde, la 
végétation plus 
dense.  
 

   Le magnifique Rocher du Cire  
Lorsque le canyon est en eau, sans doute au printemps, le passage est infranchissable à pieds, il y a 
des traces de l’existence de long bief profonds entre les paroi de rocher distantes de quelques mètres. 
Mais tous les passages, pouvant être en eau, sont équipés style via ferrata avec des marches et des 
câbles en aciers. De nombreuses tyroliennes traversent régulièrement le cours d’eau, aujourd’hui 
pratiquement à sec. Je sens que dés cet hiver, je reviendrai pour faire cette magnifique descente sur 
les câbles. 
Nous 
progressons 
dans la 
fraîcheur de la 
gorge lorsque 
la semelle 
d’Hélène se 
décolle de son 
talon… Il est 
trop tard pour 
revenir sur nos 
pas, nous ne 
devons pas 
être loin de la 
sortie et après 
une réparation 
sommaire avec 
le lacet, nous 
repartons. 
Décidément ce 
n’est pas le 
mois des 
semelles… Hélène et Isabelle se baignent sous la haute surveillance de Dany (Gorge du Toulourenc) 
Quelques centaines de mètres plus loin, nous trouvons le sentier de sortie, il remonte vers le 
belvédère, en passant par la vaste grotte du Castellaras. 
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Nous quittons la fraîcheur 
agréable de la gorge pour 
grimper sur le flanc du ravin 
écrasé par le soleil. Il est 
presque midi et nous n’avons 
pas froid, pour le moins que 
je puisse dire… L’ombre de 
quelques rares arbres est la 
bienvenue, afin que l’on se 
désaltère régulièrement. 
Vers midi nous débouchons 
sur la route, au niveau du 
belvédère. Nous admirons un 
peu le magnifique Rocher du 
Cire, avant de repartir sur la 
route pour rejoindre la 
voiture… Nous retournons 
vers le village de Monieux 
afin de pique niquer au bord 
du plan d’eau à l’ombre des arbres.  Il y avait même un Américain dans le Canyon… 
Nous allons ensuite à Sault, le « bourg local » pour déguster une bonne glace, afin de mieux digérer. 
En attendant l’ouverture de l’éco-marché du coin nous visitons la boutique d’une une fabrique de 
savon à base de lavande et nous achetons quelques babioles. Ensuite nous faisons quelques courses 
de victuailles et surtout nous prenons de la colle pour la semelle d’Hélène. 
Afin de nous détendre un peu, nous allons ensuite prendre un bon bain dans la belle piscine 
municipale qui touche le camping de Montbrun, municipal lui aussi… 
Le lendemain, nous traînons un peu plus au lit, le RV avec Philippe est prévu entre 10h30 et 11 h au 
Pont de Veaux. Nous prenons notre temps pour déjeuner et pour plier le camp et nous ne partons que 

vers 10 h.  
Un peu avant 
le village de 
St Léger du 
Ventoux, le 
GSM passe à 
nouveau et je 
peux joindre 
Marc. Ils 
sont en 
retard et 
n’arriveront 
que vers 11 h 
au pont. 
Nous leur 
gardons la 
place et nous 
faisons 
chauffer un 
peu d’eau 
pour un petit 
cappuccino 
en attendant. 

  Marc, Justine et Dany. Une véritable ambiance canyon. 
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Comme prévu, ils sont là 
vers 11 heures et nous 
partons rapidement sur le 
GR qui domine les 
Gorges. Il nous faut 
environ 1 heure 30 pour 
arriver au départ de la 
clue, vers le village de St 
Léger. Lors de la montée, 
la seconde semelle 
d’Hélène se décolle elle 
aussi, heureusement, Elle 
avait prévue des 
chaussures de rechange. 
Nous commençons la 
descente en pataugeant 
dans le cours d’eau et 
bien sur en nous arrosant. 
 

  Justine et Dany en pleine progression aquatique 
L’eau est fraîche selon moi et bonne selon les autres, voilà ce que c’est de se baigner régulièrement 
dans une piscine à 30° ou plus… 
Un peu plus loin, nous faisons une halte déjeuner/baignade au bord de l’onde claire. 
Après nous être 
restaurés nous 
reprenons la descente. 
Un peu plus bas, la 
gorge se resserre et les 
premiers passages 
délicats commencent. 
Nous progressons dans 
une ambiance canyon, 
sans verticales. Nous 
descendons dans l’eau 
entre les blocs de 
rocher et parfois le 
niveau de l’eau atteins 
mon nombril, mais 
jamais plus hauts. 
Il y a énormément de 
monde, des centaines 
de personnes qui 
parcourent le canyon 
aujourd’hui…    Quand je vous dis qu’il y avait beaucoup de monde… 
Vers 15 h 15, nous arrivons au pont de départ et nous retrouvons les voitures pour passer des 
vêtements secs. Nous allons ensuite à Malaucéne afin de boire un verre sur la place et discuter un peu 
entre nous. Oui, je sais ! Certains dégustent une glace au lieu de boire, mais je ne dirais pas qui… 
Ensuite nous rentrons au bercail afin de reprendre le train-train habituel en attendant impatiemment 
la prochaine sortie… 
C’est une belle ballade très agréable par les grosses chaleurs, mais dommage que beaucoup de 
randonneurs le sachent déjà… 
 
          Georges TUSCAN 

 

 


